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Résumé
Objectifs.  —  Cet  article  interroge  l’impact  de  la  pornographie  sur  la  satisfaction  sexuelle  en
fonction des  profils  d’attachement  adulte.
Méthode.  —  Cinq  cent  quatre-vingt-dix  sujets  (460  femmes,  130  hommes  ;  âge  moyen  :  24  ans),
recrutés suivant  les  méthodes  de  snowball  sampling,  ont  participé  à  une  recherche  en  ligne
investiguant  leur  consommation  de  pornographie,  leur  satisfaction  sexuelle  et  leur  profil
d’attachement  évalué  à  l’aide  de  l’Attachement  Style  Questionnaire.
Principaux  résultats.  — Quarante  pour  cent  des  sujets  (n  =  236)  déclarent  consommer  de  la  por-
nographie.  Les  principaux  médias  utilisés  sont  les  sites  Internet,  les  films  et  la  littérature.
Les analyses  bivariées  montrent  que  les  hommes  tendent  à  davantage  consommer  de  la  por-
nographie que  les  femmes.  La  médiane  du  nombre  de  partenaire  est  plus  importante  pour  les
consommateurs  de  pornographie.  Les  analyses  multivariées  montrent  (1)  que  les  variables  socio-
démographique  ne  sont  pas  significativement  associée  à  la  satisfaction  sexuelle,  contrairement
à l’attachement  évitant  qui  a  un  impact  négatif  sur  cette  dernière  (B  =  —0,423,  p  <  0,001),  (2)  un
effet de  l’interaction  entre  les  dimensions  anxiété,  évitement  et  consommation  de  pornogra-
phie sur  la  satisfaction  sexuelle  (B  =  0,868,  p  =  0,001).  Dans  l’ensemble,  les  résultats  soulignent
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l’impact  différentiel  de  la  consommation  de  pornographie  sur  la  satisfaction  sexuelle  en  fonc-
tion des  styles  d’attachement  :  celui-ci  est  quasi  nul  chez  les  sécures  ;  négatif  chez  les  individus
anxieux ou  évitants,  positif  chez  les  individus  craintifs.
Conclusion.  —  Il  paraît  désormais  évident  que  la  pornographie  ne  puisse  être  pathogène  per
se. Si  elle  peut  être  vectrice  de  souffrance  et  affecter  la  santé,  ce  n’est  qu’en  fonction  des
particularités  de  chacun.  Des  implications  cliniques  sont  envisagées.
© 2016  Elsevier  Masson  SAS.  Tous  droits  réservés.
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Summary
Objectives.  — This  article  examines  the  effect  of  the  interactions  between  pornography  and
adult attachment  on  sexual  satisfaction.
Method.  — Five  hundred  and  ninety  patients  (460  women,  130  men;  mean  age:  24  years),  recrui-
ted following  snowball  sampling  methods,  participated  in  an  online  research  investigating  their
consumption  of  pornography,  sexual  satisfaction  and  attachment  profile  assessed  using  the
Attachment  Style  Questionnaire.
Main  results.  —  Forty  percent  of  subjects  (n  =  236)  report  using  pornography.  The  main  media
used are  the  websites,  movies  and  literature.  Bivariate  analyzes  show  that  men  tend  to  consume
more pornography  than  women.  The  median  number  of  partners  is  more  important  to  consumers
of pornography.  In  multivariate  models,  (1)  the  sociodemographic  variables  were  not  significan-
tly associated  with  sexual  satisfaction,  unlike  avoidant  attachment  that  has  a  negative  impact
on sexual  satisfaction  (B  =  —0.423,  P  <  0.001),  (2)  an  effect  of  the  interaction  between  anxiety
dimensions,  avoidance  and  viewing  pornography  on  sexual  satisfaction  (B  =  0.868,  P  =  0.001)  is
found. Overall  results  highlight  the  differential  impact  of  pornography  consumption  on  sexual
satisfaction  according  to  attachment  styles:  the  impact  of  pornography  consumption  on  sexual
satisfaction  is  almost  zero  in  secures;  negative  in  anxious  or  avoidant  individuals,  positive  in
fearful individuals.
Conclusion.  — It  seems  now  clear  that  pornography  is  not  be  pathogenic  per  se.  If  it  can  be  a  vec-
tor of  suffering  and  affect  health,  it  depends  on  interindividuals  psychological  particularities.
Clinical implications  are  considered.
©  2016  Elsevier  Masson  SAS.  All  rights  reserved.

Introduction

Depuis  les  années  2000,  la  consommation  de  pornogra-
phie  —  i.e.  médias  pour  divertir  ou  éveiller  le  désir  érotique
(Diamond,  2009)  —  se  fait  majoritairement  par  Internet.
Longtemps  restreinte  à  un  public  « d’initiés  »,  la  porno-
graphie  est  désormais  aisément  accessible,  financièrement
abordable  de  manière  anonyme  (Cooper,  1998).  L’extrême
diversité  des  contenus  en  ligne  permet  par  ailleurs  à chacun
de  trouver  aisément  l’objet  de  son  désir  (Mazieres  et  al.,
2014).  En  outre,  la  pornographie  en  ligne  a  modifié  les
frontières  entre  professionnels  et  amateurs,  producteurs  et
consommateurs  et  les  couples  amateurs  comptent  désormais
parmi  les  principales  sources  de  diffusion  de  pornographie
sur  Internet  (D’Orlando,  2011  ;  Paasonen,  2010).

Une  récente  étude,  menée  auprès  de  794  étudiants
(491  Femmes,  303  hommes)  et  publiée  dans  la  Revue
Européenne  de  Sexologie  (Bulot  et  al.,  2015)  montre
des  potentiels  impacts  délétères  de  la  consommation  de
pornographie  sur  la  santé  sexuelle  de  jeunes  adultes  franco-
phones.  La  consommation  de  pornographie  serait  associée  à
une  sexualité  plus  précoce,  une  multiplication  du  nombre
de  partenaires,  à  des  rapports  non  protégés  ou  encore  à
une  consommation  de  toxiques  accrue.  Les  auteurs  res-
tent  cependant  prudents  quant  à  la  généralisation  de  leurs
résultats  à  d’autres  contextes  :  « (.  .  .) s’attacher  aux

conséquences  de  la  pornographie  en  général  est  sous  doute
abusif  » (p.  192).

À  première  vue,  ces  résultats  corroborent  ceux  de  la  lit-
térature  internationale  et  questionnent  quant  à  la  facilité
d’accès  de  la  pornographie.  Des  liens  entre  consommation
de  pornographie  et  des  issues  comportementales,  psycholo-
giques  ou  sociales,  négatives  ont  en  effet  déjà  été  trouvés
(Harkness  et  al.,  2015  ;  Peter  et  Valkenburg,  2011  ;  Weaver
et  al.,  2011).  La  pornographie  serait  également  une  menace
pour  l’épanouissement  sexuel  :  les  consommateurs  de  por-
nographie  se  déclarant  plus  insatisfaits  de  leur  vie  sexuelle
que  les  non-consommateurs  (Morgan,  2011  ; Muusses  et  al.,
2015  ; Sánchez-Fuentes  et  al.,  2014).  Dans  l’ensemble,  les
résultats  de  ces  études  ont  contribué  à  une  vision  négative
de  la  pornographie,  encore  souvent  synonyme  de  déviance
(Poulsen  et  al.,  2013).  Ils  conduisent  certains  à  la  considérer
comme  un  problème  de  santé  publique,  comparable  à  celui
des  substances  dures  (Perrin  et  al.,  2008  ;  Singel,  2004).

Les  résultats  concernant  l’impact  de  la  pornographie
doivent  cependant  être  considérés  avec  précaution  :  notre
connaissance  scientifique  de  la  pornographie  reste  par-
cellaire  et  infiltrée  par  de  nombreux  biais,  idéologiques
comme  méthodologiques  (D’Amato,  2006  ;  Diamond,  2009  ;
D’Orlando,  2011  ;  Hald  et  Malamuth,  2015  ;  Muusses  et  al.,
2015  ;  Paasonen,  2010  ;  Poulsen  et  al.,  2013).  Ces  biais
risquent  d’occulter,  a  priori,  les  possibles  effets  positifs  de
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